
Reportage Canada
Volume 2, NO 5

Nouvel instrument de mesure

C'est grâce à l'ingéniosité d'un chercheur
d'Agriculture Canada qui aime perfection-
ner les appareils de mesure que la teneur
en eau du sol, l'un des facteurs les plus
critiques de l'aridoculture, peut maintenant
se mesurer dans le champ même par une
méthode simple et rapide.

M. Clarke Topp, géophysicien au service
de l'institut de recherches sur les terres, à
Ottawa, a eu la satisfaction de voir commer-
cialiser, cette année, l'instrument qu'il a mis
au point pour mesurer la teneur en eau des
sols. Les 25 premiers appareils, fabriqués
sous contrat par la société canadienne Foun-
dation Instruments Inc., ont déjà été vendus,
et certains même en Australie. Les bureaux
canadiens de prospection pédologique se
sont précipités pour obtenir sept de ces
appareils, et le ministère de l'Agriculture
des États-Unis en a acheté plusieurs.

Jusqu'à maintenant, il était impossible de
mesurer précisément et rapidement la teneur
en eau d'un sol. On devait, la plupart du
temps, apporter un échantillon au laboratoire
et le peser avant et après l'avoir séché au
four. Grâce à la nouvelle technique, on peut
connaître la teneur en eau à n'importe quelle

M. Clarke Topp, géophysicien au service
de linstitut de recherches sur les terres,
d'Agriculture Canada, montre de quelle façon
l'instrument qu'il a mis au point mesure rapi-
dement la teneur en eau du sol.

L'ACDI vient en aide aux paysans du nord du Pakistan

Les paysans de 377 villages pakistanais Ces 427 projets visent principalement
sont en train d'augmenter leur production des travaux d'infrastructure à court terme,

alimentaire et leurs revenus grâce à l'aide la réalisation de chacun devant entraîner des
de la Fondation Aga Khan, financée par dépenses de l'ordre de 15 000 $; ce sont

l'Agence canadienne de développement les Villageois qui effectueront les travaux
international (ACDI). d'aménagement et assureront l'entretien des

La productivité agricole est faible dans le Installations. On prévoit la construction de

nord du Pakistan, région montagneuse où 206 canaux d'irrigation, de 25 réservoirs

les précipitations peuvent varier de 10 à d'eau, de 52 routes et de il ponts.
50 cm par année. Le revenu annuel par habi- Il s'agit de réalisations où la main-d'ouvre
tant s'y situe aux environs de 180 $, et le aura une place prépondérante, le salaire
taux d'alphabétisation n'est que de 10 % versé aux ouvriers spécialisés et non spé-

chez les hommes et de 2 % chez les fem- cialisés représentant de 60 % à 80 % des

mes. La quasi totalité des 500 000 habitants coûts. La coordination en est confiée à
disséminés sur ce territoire accidenté de l'organisation villageoise et l'assistance tech-
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seraient cultivés légumes et plantes fourra-
gères ce qui permettrait, à la fois, d'amé-
liorer et de varier l'alimentation, et d'accroître
la production laitière.

Parmi les autres aspects du programme,
mentionnons les facilités de crédit accor-
dées aux agriculteurs, l'enseignement de
techniques paravétérinaires, de méthodes
de protection des végétaux et de l'aviculture,
ainsi que la commercialisation coopérative
de la production excédentaire par les orga-
nisations villageoises. L'exécution des tra-
vaux est confiée à sept équipes composées
chacune d'un animateur, d'un agronome el
d'un ingénieur qui vivent et travaillent dans
les villages. Une bonne partie du personne
a été engagée sur place.

Un programme semblable a déjà été réa
lisé il y a quelque temps dans la région; let
175 réalisations qu'il comptait avaient profite
à 150 000 personnes. Grâce aux nouvelle,
installations d'irrigation, une meilleure produc
tivité avait été obtenue sur 2 400 ha de terre,
aménagées, et 1 000 ha de nouvelles terre0
avaient été mises en exploitation.

La Fondation Aga Khan est une organi
sation internationale qui administre des prC
grammes de développement dans le Tier
monde. Elle croit que ce genre de développE
ment pourrait donner d'excellents résultat
dans d'autres régions rurales pauvres.

profondeur, en insérant deux tiges de métal
parallèles dans le sol et en établissant un
contact électrique. L'utilisation de l'appareil
est simple et à la portée de tous.

Les agriculteurs pourront bientôt con-
naître la quantité d'eau utilisée par une cer-
taine espèce végétale et décider s'ils doivent
poursuivre sa culture. Cet instrument per-
mettra aux agriculteurs de choisir leurs grai-
nes et de savoir la profondeur à laquelle ils
devront les planter pour profiter des meilleu-
res conditions de teneur en eau pour assurer
une bonne germination des semences.

L'appareil de mesure émet des ondes
radio à haute fréquence dans le sol en uti-
lisant comme guide deux tiges parallèles.
Les ondes, circulant dans le sol, sont réflé-
chies à partir de l'extrémité des tiges le long
de leur trajectoire originale. L'instrument
mesure la durée de la trajectoire dans le sol.
Cette durée augmente avec la teneur en
eau. Grâce à un ordinateur compact, le
nouvel appareil affiche directement le pour-
centage d'eau contenue dans le sol.

Quoique l'appareil commence tout juste à
effectuer une percée sur le marché intematlo-
nal, d'autres laboratoires pensent déjà adap-
ter la technique à la mesure de la salinité du
sol ainsi que de la teneur en eau des céréales
et d'autres produits agricoles entreposés.


